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L édito de Joseph 

Le Synode : j’y crois ! 

 

Dans la vie il y a un phénomène bizarre que l’on appelle la synchronicité.  La coïncidence d’évènements qui, quand 

on les relie, prend un sens particulier et que dans ma tête d’italien j’appelle un clin d’œil du ciel.  

Coïncidence d’un pape fraîchement élu  François  dont la pensée, par le biais de son stylo, s’incarne dans un beau 

texte plein de ressources : « L’Evangile de la Joie ». 

Coïncidence  que dans le Nord – Pas de Calais de la Gaule moderne il y avait dans la tête des évêques de Lille-

Arras-Cambrai le désir de convoquer un synode. Cela pour mieux harmoniser les pratiques pastorales, un peu 

comme le signe d’une confiance qui vient au point de sa maturité. 

Et dans ma petite tête d’Italien (je me répète), c’est une coïncidence heureuse que le synode se soit appuyé sur 

un des textes qui composent l’Evangile de la Joie, en particulier le texte numéro 28* sur les paroisses.  

Vous le savez lorsqu’un gouvernement produit une loi, il y a souvent des décrets d’application qui suivent pour 

mettre en œuvre cette loi. Je considère que le fruit du Synode sera un peu comme un décret d’application de 

l’évangile de la joie que notre Eglise du Nord – Pas de Calais va mettre en œuvre pour le bien de tous les 

hommes, les femmes et les enfants de notre territoire. 

C’est vrai que grâce à la méthode de travail impulsé par l’équipe par l’équipe d’animation du Synode, l’Esprit Saint 

nous a aidés à relire nos pratiques, les remettre en question, à oser faire des propositions concrètes, à fixer 

des priorités, etc.…  

 Lorsque vous aurez le texte entre les mains, certains risquent de dire « à quoi bon, on l’a déjà fait, on voit bien 

qu’ils ne connaissent pas les problèmes de nos paroisses. » 

 Certains penseront peut être que les frères et sœurs synodaux « ont fumé la moquette », qu’il y a des 

propositions irréalisables, désuètes, etc.… Et puis d’autres, les plus nombreux je l’espère, diront : « C’est 

chouette, ça bouge dans l’Eglise, il y a un avenir possible autrement…. » 

 Je crois vraiment que le plus important  est à venir dans la mise en œuvre des décisions du synode. Cela peut 

créer une dynamique qui va donner du souffle aux chrétiens et aux chrétiennes.  

Dynamique pour oser annoncer et vivre l’Evangile auprès de ceux qui sont loin de nos paroisses, de nos églises. 

Dynamique pour oser vivre et retrouver le sens de la vraie communion entre nous.  Enfin dynamique pour 

reconnaître chez ceux qui sont loin de l’Eglise ou  qui ne se reconnaissent pas de l’Eglise, que l’Esprit Saint est 

aussi à l’œuvre dans leur vie, dans leurs engagements. 

L’Eglise donne de la fécondité au monde en annonçant la parole du Christ ressuscité et surtout dans notre façon 

d’être concrètement en lien entre nous et avec les autres. 

Mais l’Eglise doit aussi recevoir la vie du monde, les changements de notre société de façon positive pour y 

reconnaître  les signes de l’Esprit qui agit dans le cœur des hommes et des femmes de bonne volonté. Tout le 

boulot reste à faire ! 
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Pour le dire avec brutalité, je pense que nous sommes à la croisée des chemins.  Il faut saisir la chance que nous 

donne ce synode pour transformer nos paroisses, nos communautés chrétiennes en  eau vive des fontaines 

d’Espérance autrement nous prenons le risque de devenir des cimetières de dinosaures.  

La question qui me hante : « Est-ce que le Fils de l’homme trouvera t’il la Foi lorsqu’il reviendra sur terre ? ». 

J’ai vraiment confiance qu’ensemble, pape, évêques, prêtres, diacres, religieuses, laïcs mais tout simplement 

baptisés, permettront aux générations futures  de recevoir l’eau vive de l’Evangile que nous ont transmis nos 

aînés… 

Le Synode nous y aidera. 

Père Joseph Nurchi 
Le 17 mars, St Patrice. 

 
* 28. La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle peut prendre des formes très 

diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la communauté. Même si, certainement, elle n’est pas 

l’unique institution évangélisatrice, si elle est capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être « l’Église elle-

même qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles ».Cela suppose que réellement elle soit en contact avec les familles et 

avec la vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes. La 

paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de 

l’annonce, de la charité généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse encourage et forme ses 

membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent 

boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant envoi missionnaire. Mais nous devons reconnaître que l’appel à la révision et 

au renouveau des paroisses n’a pas encore donné de fruits suffisants pour qu’elles soient encore plus proches des gens, qu’elles soient 

des lieux de communion vivante et de participation, et qu’elles s’orientent complètement vers la mission. 

 

 

Elections départementalesElections départementalesElections départementalesElections départementales    ::::    

quelques moyens de se déterminer.quelques moyens de se déterminer.quelques moyens de se déterminer.quelques moyens de se déterminer.    

 

 Depuis longtemps, le débat politique en France n’avait pas été aussi tendu. Les élections 

départementales de ces dimanches 22 et 29 mars doivent déterminer une bonne part de la politique du 

département d’aménagement du territoire, et en matière sociale et éducative. Beaucoup de personnes sont 

sceptiques et se désintéressent de cet évènement qui affecte toute la population de nos régions. Mais tout ce 

qui concerne le vivre-ensemble est pour les chrétiens une préoccupation. Première attitude, basique : Aller 

voter. Pour affirmer notre souci de participer à l’édification d’un monde plus équitable et respectueux des 

personnes. 

 Depuis longtemps, les responsables d’Eglise ont renoncé à dicter le vote des catholiques. Mais les 

convictions philosophiques et religieuses dessinent quelle société nous voulons. Aussi, quelques attentions, 

inspirées de la source de l’Evangile, peuvent guider notre choix. 

• La modestie. Notre participation à la vie civile doit viser d’abord la paix dans nos quartiers, le respect 

élémentaire de toute personne, en commençant par les plus fragilisées, un vivre-ensemble qui permette à 

tous d’être reconnu dans ses talents, désirs et capacités, soutenu dans ses faiblesses et ses 
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souffrances. Un monde sans violence, physique ou morale, dont la règle première soit  la confiance et 

l’estime. 

 

• Une vision large, qui ne se limite pas aux conforts microscopiques qui s’arrêtent à la porte du voisin, mais 

qui prenne en compte la vie collective au niveau de la cité, de la région, du pays, de l’Europe et du monde. 

La question des migrants en particulier, qui ne pourra se résoudre à coups d’exclusions et de dégoûts, 

mais nécessite une compréhension avisée des conditions de vie imposées à des populations que nous 

ressentons comme lointaines. Racisme, mépris de certaines catégories de personnes, chauvinisme et 

nationalisme sont incompatibles avec une opinion qui essaie de s’inspirer de l’Evangile et de sa fraternité. 

 

• Choisir des candidats dont nous ayons vérifié le souci de service, le détachement par rapport à une 

stratégie de promotion personnelle ou la soif d’une réélection, adonnés à connaître et aimer les gens 

qu’ils se présentent pour servir. Qui recherchent d’abord le bien commun, fût-ce au risque d’être 

incompris ou impopulaire. Qui, à la nécessaire compétence, joignent indissolublement l’esprit d’humanité. 

Qui vivent la cohérence entre le projet politique qu’ils portent et la qualité altruiste de leur vie 

personnelle. 

 

• Des candidats qui, par leur projet ou leur attitude, respectent publiquement et ouvertement  les 

convictions idéologiques ou religieuses des citoyens. Tout particulièrement en ce moment où, 

discrètement, se trament des procédures d’exclusion du fait religieux chrétien hors des services 

publics, des actions éducatives, des médias et des mentalités. Une proposition de loi allant en ce sens 

vient d’être déposée par le MRG (Radicaux de gauche), qui vise à priver de crédits les associations de 

jeunesse qui proposent un message d’inspiration religieuse. (Scoutisme, patros, enseignement catholique, 

associations humanitaires telles que le secours Catholique ou le CCFD). 

 

• L’option préférentielle pour les pauvres, qui, de tout temps, a été le nerf de l’engagement politique de 

nombreux chrétiens, et ouvert des voies au souci des peuples en développement, des populations privées 

de leurs droits élémentaires au respect et l’accès aux biens minimums en matière de subsistance, 

d’éducation et de culture. 

 

• La préoccupation pour la culture et l’Histoire, biens ultimes où puisse s’exprimer la dignité des gens, en 

particulier dans une société marquée par le matérialisme et l’âpreté au gain, qui réduisent les choix 

politiques à une ligne budgétaire,  les personnes et leurs aspirations à des objets de commerce et des 

opportunités financières. 

 

 Il y a peut-être quelque naïveté à proposer ces critères en cette époque où trop souvent, dominent le 

cynisme sécuritaire, l’exclusion et l’esprit de domination. Mais à travers toutes les tourmentes, il s’est trouvé 

des gens de bonne volonté pour inverser les dérives destructrices et ouvrir des chemins de paix et d’humanité. 

Bien souvent au prix de l’incompréhension, de la marginalité, et des plus lourdes souffrances. Parmi eux, 

nombreux sont les chrétiens. Plutôt que des militaires ensanglantés, notre modèle ne pourrait-il pas se trouver 

chez ces artisans de paix, proches des humbles et non-violents. Récemment, le président de l’Uruguay, Pepe 

Mugica, s’est retiré de la vie politique. Il roulait en Coccinelle Volkswagen, reversait les 9/10èmes de son salaire 

à des associations humanitaires, et habitait avec sa femme la modeste ferme où il avait vécu depuis sa 

jeunesse…Il a laissé un pays pacifié, prospère et décrispé. Vous le connaissiez ?... 

 

Père Jean-Marc Bocquet 
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Célébration des Rameaux. 

 

 Le rassemblement pour la messe et la bénédiction des rameaux se tiendra à l’entrée du parc Lebret. 

Après la lecture de l’Evangile et la bénédiction des rameaux, la procession gagnera l’église St Martin, où sera 

célébrée la messe de la Passion. 

 

Vêpres à Noyelles. 

 

 Le dimanche 29 mars, à 18h, en l’église de Noyelles, aura lieu le temps de prière des  Vêpres chantées. 

 

Au programme de l’EAP. 

 

 Mercredi 18 mars, aura lieu la rencontre de l’EAP. Parmi les questions abordées : le dossier de 

réhabilitation de l’église St Martin, la pédagogie à poursuivre ou mettre en œuvre pour les offices, quand les 

ministres ordonnés sont en nombre insuffisant. Le projet pastoral de la paroisse. Les moyens à prendre pour un 

suivi partenarial des personnes et des familles qui font appel aux services du doyenné. 

 

Le Denaisis, pays de la musique. 

 

Plusieurs manifestations musicales ont été offertes durant ce mois aux gens de chez nous : 

� Le concert de la chorale tchèque « Jitro », de Hradec Kralowé, somptueuse prestation d’un chœur de 

filles qui s’était déjà produit à St Amand, à l’occasion du jumelage de la chorale Amandichoeurs avec 

diverses formations européennes. Le partenariat avec le Conservatoire de Denain a été très fructueux : 

la chorale des enfants a été très appréciée et a ressenti l’émotion d’être écoutée, appréciée et 

applaudie.  L’église Saint Martin a résonné de ses plus belles harmonies, et une fois de plus démontré la 

qualité acoustique de ses voûtes. 

 

� Le même soir, l’initiation à la Liturgie des Heures (Bréviaire) a rassemblé 25 personnes dans une 

ambiance de grande convivialité. 

 

� Le groupe bolivien Awatinas, qui a enthousiasmé les enfants et enseignants de  Jean-Paul II, avant de se 

produire à Wallers le jeudi 12 mars, avec le groupe « Dei Cantores », de Famars. Et le dimanche 15 mars, 

à l’auditorium St Nicolas de Valenciennes, au profit des écoles de Production. 

 

� La petite Anaîs qui a enchanté de son violon la messe des familles de St Martin, le 15 mars. 
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La foire commerciale de Jean-Paul II. 

 

 Depuis quelques années, l’institution Jean-Paul II organise une foire commerciale. Evènement 

exceptionnel, qui dit le dynamisme de la communauté éducative des « Forges ». Cette année, environ 130 

partenaires exposeront leurs produits ou initiatives dans les locaux toujours rénovés de l’institution. Durant 2 

jours, de 10h à 17h, les samedi 28 mars et dimanche 29, se succèderont expositions, animations et échanges 

pilotés par le personnel,  les enseignants et les élèves de Jean-Paul II. Il sera possible de se restaurer sur 

place, de visiter les nouveaux aménagements et de s’informer des nombreux projets de l’équipe pédagogique. 

 
 

Groupe de prière Notre Dame de BanneuxGroupe de prière Notre Dame de BanneuxGroupe de prière Notre Dame de BanneuxGroupe de prière Notre Dame de Banneux    
 

Lundi 30 Mars : 14h 30 – Chapelle Saint Joseph  
Chemin de croix 

 

Célébrations 

 

Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 
Hosanna", crie la foule au moment de l'entrée de Jé sus à Jérusalem 

pour exprimer sa joie. Pourtant, Jésus, le Messie m onte un petit 
âne, car il est venu pour servir et non pour être s ervi.  

Samedi 28 mars : 18h 30 : Wavrechain 
Dimanche 29 mars : 10h 30 : Eglise Saint Martin 

 
 
 

Lundi 30 mars : 11h – Messe des forains sur la place Wilson 
 
 
 
MARDI SAINT (31 mars) 18h : EGLISE DE SOMAIN : MESSE CHRISMALE  

 
 
 

 
 

MERCREDI SAINT 15h : EGLISE DE WAVRECHAIN : Messe des Aînés et onction des malades 
        18h : EGLISE SAINTE MARIE : Célébration pénitentielle 
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JEUDI SAINT 
 

Serviteur de tous. Au soir du Jeudi saint, Jésus cé lèbre déjà sa mort 
et sa résurrection. Celui qui aime jusqu’au bout va incra les ténèbres 

de la mort.  
18 h : EGLISE SAINTE MARIE - LA CENE DU SEIGNEUR 

 
 
 

 
VENDREDI SAINT 

 
Mort pour rassembler. D’abord l’Église lève les yeu x vers Celui qui est élevé sur la Croix 

pour entraîner tous les hommes vers le Dieu de vie.  Puis, la célébration achevée, elle entre 
dans le temps de l’attente : avec Marie, l’Église v eille dans l’espérance.  

15h : Chemin de croix dans toutes les églises 
18h : EGLISE DE WAVRECHAIN – VENERATION DE LA CROIX 

 
 
 
 

SAMEDI SAINT : Samedi 4 Avril 
 

Voici la nuit, l’immense nuit où tout culmine, voic i la nuit, l’immense nuit où tout 
devient possible. Célébrons notre Pâque, célébrons notre Christ ! L’espérance est 
plus forte que le désespoir. La vie est plus forte que la mort. L’amour a le dernier 
mot. Tout ce que nous pensions perdu dans les ténèb res renaît en vie nouvelle : 
nous sommes fils et filles de Dieu ! Nous sommes le s disciples du Ressuscité.  

Célébrons notre Pâque, célébrons notre Christ ! 
19h : CHAPELLE SAINT JOSEPH – VEILLEE PASCALE 

 

 
 

 
DIMANCHE DE PÂQUES : Dimanche 5 Avril 

 
La résurrection n'est pas l'annulation de la mort, mais le passage à une 
autre forme de vie, dont nous n'avons pas la moindr e idée. Une épreuve 

pour la foi, car nous devons croire ce que nous ne voyons pas...  
10h 30 : EGLISE SAINT MARTIN 

 
 

 
 

 

Alléluia, Alléluia, Jour d’allégresse et jour de joie 

Alléluia ! Alléluia ! 

 


